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Désertions en masse
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2 2  A V IO N S  S O V IÉ T IQ U E S  

O U I  A T T A Q U A I E N T  

U N E  P O S IT IO N  A L L E M A N D E  

O N T  É T É  A B A T T U S

Berlin. I. — Lor» d'une tentative 
d'attaque d'une position d'artillene 
allemande sur le front sud-est. les

b M M  «I« «laient MrvwHi lA ran*yi chasseur» allemands ont descendu 
ta* lIcnM reumaina», ant demamM yingt de» vinft-deui appareiU »o-
d̂ ttra enratat sur la ehamp dan» 
l’armé* raumain* *t anveirét au 
front.

BerUn. t. — Esaloment au cours 
de la Journ*« du 7 juiHet. de» cen- 
tatnes de soldaw »oviittques »e »ont. 
en de nombreux endroit» du front 
principal, rendus au* Allemands, r» 
étaient mi-tète. habillés seu:ement 
d'une chemise, d'une culotte, dc 
Jambière» et de mauvaise» chaus- 
iiurê . n» ont déolan' qu’l'-s étaient 
le» derniers survhants de pUisioiirs 
rétcime-.its (jui avaient été dispersés 
et preaque complètement anéantis

142.000 prisonniers

viétiques. avant qu'll» aient 'pu là- 
cher leurs bombe». Les deux macbl- 
neg qui avaient é:é contraintes de 
faire demi-tour, revinrent en décri
vant de grands cen!e» sur les li- 
(;nM avancée» allemandes. Gomme 
de toutes part». leur attaque 
échouslt. ils prirent comme but une 
ambulance allemande. Le» tentes et 
les véhicules portaient de grands 
fi^es distinctifs de la Croix-Rouge, 
néanmoins les aviateurs bolchévis- 
res. volant très bas. lancèrent leurs 
bombes. Cellcs-ci tombèrent à pro
ximité de l'ambulance

Création de régiments 

flamands et wallons 

de volontaires
Bruxelles. 8. — Les journaux du 

matin commentent déjà la création 
annoncée hi*r acv, de rcgiment» 
flamands et wallons de volontaires 
pour la lutte contre le bolchevisme.

L ’impression domine que cette 
nouvelle, de même que le* appe^ 
publiéa par les PUmands et les 
Wallon», trouvera un enttoouilaate 
écbo parmi la population.

Sous le titre : •  Nous ne voulons 
pas être de lâche* spectateur«». le 
Joumal naticHiallate-flamand bien 
connu « Volk en Staat ». qui est éga
lement l’organe du V.N.V., écrit :

< La Flandre a toujour» été un 
pays de haute culture et a'uasi 
un pays à forte tradition chrétienne 

» II est, dés lors, certain que 
l'appel du Leider trourera un puis
sant écbo et que les Flamands 
prouveront qu’ils ne veulent pa» 
demeurer de lâche* spectateurs 
devwit le champ de bataille miro 
péen. Ils ne laisseront paa dire que 

„  . J la où leur» Intérêts sont également
Comme les bombardiers »ovieti-ien jgu, ug i»i»»ent uniquement le» 

ques ae [^paraient à une deuxième autre» »acrifler et leur» bien» et
attaque à basse altitude, un avion 
de cha*se allemand apparut II re- 
pouMa lee avions soviétiques hors 
des lignes avancées allemandes et 
abattit les deux survivants au-des- 
sug des position des Soviets.

Bertin 8 — L'Aeence D. N. B 
apcrcnd qu'au cours des attaques 
rxccutéc5 du 3 au 6 Juillet par des 
contingents dc l'armee allemardp

retraite. ' 142.216 prisonniers ont été L’A C T IO N  D E  L A  L U F T W A F F E

' Æ l ;  C O N T R E  L ES  P O R T S

genre se trouvent 584 chars blindé» 
plusieurs trains blindes ainsi que 
SSO canons.

Les troupes hongroises

S O V IÉ T IQ U E S

Berlin. 8. — On communique au 
D.N B  que. dimanche demier. des 
bombardiers Stukas ont survolé les 
;oundras de la region de l'Océan 
Qiacial Arctique et bombarde des 

t_______ 1 • I C..»«...*!» ports soviétiques. Des entrepôts de
o n t  t r a n c n i  le  oereinibois . des installations industrielles

et des chantiers, ainsi que des cale»
Budapest 8 — I/- chef de l'état- 

major eénéral de* Henveds com
munique

Nos unités mo’or séps poursuivent 
leur pr^TTi'sion rapide 

Hh-s ont fraiich; lo Sereth Leurs 
dctachemen's d'er'.aireurs 
atteint le fleuve Zbmcï

sèches où se trouvaient en répara 
tion des paquebots ont été grave
ment touches. Poursuivant leur vol
les avions dc comba allemands ont 
place enoore de ncmbreux coups di
rects sur les voies ferrees de la U- 

ont;gne importante qui relie Mour
mansk a Saint-Pétersbourg

LE NOUVEL ÉTAT 

FRANÇAIS
<auiTB aa l a  m b m i b r b  f a o b )

Les partes que nous avons subies. Des avions dc reconnaissance 
Jusqu'a present sont minimes 'allemands ont observé hier que le 

trafic sur cette ligne longue de

L J______ ^  '2 000 kilomètres, avait été presque
a r m e e  n n i a n o a i s e  ientlèrement paralysé par les bom

bardements efficaces de l’aviation 
allemande et que de gigantesques 

p o u r s u i t  s o n  a v a n c e  lentonnolrs avaient rompu les voie5| 
en plusieurs endroiis.

U N  D E S T R O Y E R  

B O L C H E V IS T E  B O M B A R D É

leur sang 
Le joumal f Hot Vlaanuche Land > 

est d’avis que la création de ce 
corps de volontaire» »era aaluée 
partout avec sympathie et »’exprime 
comme suit ;

- Le corps de volontaires qui se 
crée actuellement en Flandre donne 
aujourd’hui aux Flamands l’occa
sion de prouver par des falt» ce 
dont Ils ont témoigné hier par des 
parole» et par de» écrits. >

La cBrilsseler Zeltungi souligne 
que le» appel» publiée par Staf 
De Clercq et Léon Degrelle »ont ani
més de responsabilité européenne 

Le Joumal écrit :

< Ils fournissent la preuve im
pressionnante que la rénovation 
de l’Europe a aussi touché la Bel
gique. tant Ml profondeur qu’en 
largeur.

» Plus tard, la valeur histonque 
de ces appels apparaîtra, car ILi 
démontrent que les Flamands et les 
Wallon» n’ont pas voulu »e tenir 
à l'écart lorsqu’il s'agissait de défen
dre la culture européenne commune 
contre l'ennemi commun. »

C’est pourquoi nou» en lomiBM sor
ti par la porte du malheur. La ques
tion qui se pose «ujourd’hui est de 
savoir quelle sorte de structure nous 
pouvons et nous devons installei 
pour servir de *ouh* n *m ent à un* 
construction poUtique qui doit 
affronter l’avenir. Ne nous cui en- 
ton» pas d'abroger ce qui tut nocii 
et qui est mort : faisons du neut. 
avec le» valeur» concrète» et per
manentes que le pay» met à notre 
dl»po»ltion.

» La grandeur de notre tâche don 
nou» donner le courage de surmon
ter les difficultés qu'elle falt naître 
Le salut de la pa.rle éUnt la su
prême loi, c e*t sur elle que se tonde 
la légitimité de la révoluUon natio
nale et de la constitution. Le meil
leur régime c’e»t le régime qui cor 
respondra aux exigences précises et 
concrète» de la »le nationale. Le 
peuple français pone son arenir 
en lui-même. dan» l’œuvre de» gé
nérations qui nous ont précédées 
sur notre aol et dont nous »ommes 
le* héritier» re»oon»ables Cet ave
nir. 11 ne le découvrira que par 
l’application réfléchie qu’ll mettra 
à retrouver le sens de sa grandeur 
et celui de sa mission Impériale

Après avoir abordé plusieurs ra 
blêmes particuliers, le chef de l’etat 
a conclu en affirmant que lUtat de 
la révolution nationale serait auto
ritaire et hiérarchique.

du

Le coulage 

« Saint-Didier »

LA QUEMIE NAVALE 
ET AÉMEmiE

(BUIIB BB l a  WIBaUB M  MOB> 

■arim, •. — L ’a g e ^  D.N.B

— - y>‘
dessus dM cdtas de la Manche. 11 
avions de chasse anglaU du type 
Bpitflre oot été abattus. Un seul 
avion allemand **t manquant. De 
«orte que, aprè* qu’ll a été constaté 
qu'au oours de la demière nuit. 16 
avions ont été abattus, 11 Mt ét«bl:

jue l’avlatlon anglaise a. au cour«' 
e ses tentatlvM d’atUquer le ter
ritoire du Reich etlM c6tes des pays 

occupés, perdu au total M  avions 
depuis minuit

S IX  A V IO N S  A B A T T U S  

AU- DESSUS D E  C A U I S

Berlin 8. — On  apprend que Iprs 
de l’atuque d'avions de combat et 
de chassé anglais sur Calais aux pre
mières heure» de la Joumée. non 
pas cinq mais au total six appa
reil* ont été abattus.

R E C O N N A IS S A N C E S  

A É R IE N N E S  A L L E M A N D E S  

S U R  L ’A N G L E T E R R E
Berlin, 8. — Au cour» d’une série 

de vol» de reconnaisMnce armée, 
des avions allemands ont survole, 
hier, une grande partie de la Oran- 
de-Bretagne. ainsi que la K>ne mari
time britannique.

Le D.N B. apprend que tous les 
avions qui ont pris part à ce» raids 
sont rentrés à leur base avec de 
précieuses informations.

E X P L O I T S  D E  G A N G S T E R S

En plein midi, 

une vache est volée 

dans une pâture et 

enlevée dans un camion 

à Malincourt
M. Alfred Leveau. 42 ans. culti

vateur, constau ce» Jour» derniers

3u’une vache de race flamande 
ime valeur de 7.000 fr„ avait dis
paru de sa pâture, rue de Vlllers- 

Outréaux. à Malintourt.
Une enquête fut ouverte par les 

gendarmes saisis d'une plainte pour 
vol.

Un témoin. M  Femand Domont. 
raconU avoir u, ver» midi, »'ar
rêter un camion bâché duquel 
deux hommM descendirent. Ils se 
saisirent de l’animal et le chargè
rent dans le véhicule.

Le» voleurs de bestiaux, vérita
bles gangsters, sont activement re
cherchés.

COMMUNIQUÉ

OFFICIEL

LES WUmLES DEU VUIE LES COMMUmQUÉS 
DE U  MAIRIE

HeUinkl 8 — La Centrale Offi
cie.le dlnfonnatlons communique ;

Dans la région de Hanko. l'artil
lerie finlandaise a pilonne les posi
tions ennemies.

L'activkiî df l’adversaire est rela
tivement faible Dan.s le secteur
co-nnris entre le golfe de Fin:ande d’api^eils soyiétl 
et ta vaJIee de Vuoksen. la Joumée |* roumaine.

Une déclaration 

de M. Marcel Déat

Paris. 8. — Au cours d’une mani
festation organisée au parc des 
Princes, M. Marcel Déat, chef du 
Rassemblement Populaire, a déclarét 

kas. qui avait abattu une sene ¡dans un discours que la France ne
Berlin. 8. — ün groupe de Stu-

Ankara. 8. — On précise dans 
les milieux compétents à propos de 
l'attaque d’avions britannique» con
tre le navire français « Saint- 
Dtdler > que celui-ci ne batult pas 
pavillon turc mais français. Il 
n’était pas armé et avait à bord 
280 pcrsonnei dont 306 soldats. 
34 »ou»-offic;er». 25 officiers et 
18 membres de l’équipage. 2«0 per
sonnes ont pu être sauvée» mais 
quatre «ont décédées depuis.

L'attaque »’est effectuée au large 
du port d’AdaUe où le navire se 
réfugia: mal» les avions britan
niques se sont achamés sur le na
vire endommagé Juaqu’à ce qu’ll ait 
coulé.

Cinq tués
Ankara. 8. — On annonce que 

cinq membres de l'équlpaïe ont été 
tués lors du bombardement du va 
peur français « Saint-Didier » par 
des avions britanniques dans le 
golfe d'AdaUe. Quelques bombes 
sont tombées sur les insuilations 
maritimes du port d'Acadie y occa- 
sionant des dégâts.

a été ca4me. Dans la region d'Enso. 
où les forces sovietiques avaient ten
té précédemment de traverser la 
frontière, mais sans y parvenir, on 
ne signal" depuis piusleurs jours que 
des due'.s dartillerie et des bom-

bolchev,ate. Des parties 
de Lahdenpoh.a. nos troupes. îWtf-lpntièr». du fnrent nrnlptp*):

eoviétiques au large de 
vient de rempor

ter un nouveau succés. Pendant un

potivait rester à l’écart de la lutte 
contre le bolchevisme, qut décider» 
non seulement du sort de l’AlIe-

violent combat aerien, un apparei» magne, mais aussi de celui de 
allemand a atiaqué un destroyer l’Europe et, partant, de la France 
qui vo'jlait battre un objectif à la ,
côte. Léquipage n’avait pas encore ILES A M É R IC A IN S  D ’O R IG IN E  

les bombes éclataient sur le navire IRUSSE P R O T E S T E N T  C O N T R E

dix kilom#tr^S. MAl^ré les COtïtXC-i nlnnrhM »f morr^aii»
attaques de l'enm mi elleso.it léus- morceaux

L A  PRESS*: A L L E M A N D E  

S O U U G N E  L ’IM P O R T A N C E  

D E  U  U G N E  S T A L IN E

Berlin. 8. — La presse tout en
tière de la capitale du Reich met

Kl à consolider leurs nouvelles poei- 
ticn».

Lis troupes soviétiques ont subi 
d.in» ces combau des pertes consi
dérables en hommes et en matériei 
Un gra.id nombre de canons et de 
chars blinda» ont ete capturés

Dans .y» autres secteurs du sud- 
est. plusieurs positions situées au 
delà de la frontière ont été occu
pée» Des faibles re«ctimis de l'en
nemi ont été annihilées sans peine 
A l’est nos troupe* ont pénétré en

L ’A T T I T O D E  

D E  W A S H I N G T O N

Rome. 8. — On mande de New- 
York à l’agence Stefani que les 
Russes vivant aux Etats-Unis ont 
adressé, conjointement avec les 
associations d’Américains d’originr 
russe, une protestation au Président 
Roosevelt.

Ils protestent contre la prise de 
Dosition de Washington aux éôtès

en vedé'.te « l'assaut contre la ligne du régime sanguinaire de Moscou et 
Staline » qui vient de commencer

4 A V I O N S  A N G L A IS  

D E S C E N D U S  

P A R  D E S  B A T E A U X  

P A T R O U IL L E U R S  

A L L E M A N D S
BerUn. 8. — Au cours d’une atu- 

que exécutée lundi, dans la mer du 
Nord, par des avions de combat bri
tanniques. des bateaux patrouilleurs 
allemand.s ont abattu quatre de ces 
appareils.

L'Agence D.N.B. apprend que plU: 
sieurs des avions assaillants, qui 
avaient Immédiatement fait demi 
tour, ont été endommagés.

L E  N A V I R E  B R IT A N N IQ U E  

(( R O D N E Y  » A  SU B I D E  

G R A V E S  D É G A T S

affirment que toute aide fournie 
par IM Etats-Unis à Staline ne peut 
que prolonger le martyre du peuple 
russe qui, cependant, attend de cette 
guerre sa Ubération.

lk F IC E L LE  U !EU SE

La Préfecture communique 
< Les quantités de fvcelle-Ileuse 

mises à la disposition du départe
ment du Nord sont extrêmement 
réduites, ce qui oblige de réserver 
1_ ficelle à la seule moisson du blé 
Dans le but d'assuirr une distn
bution aussi équitable que possible 
tenant compte à la fois des intérêts 
de l'ensemble des producteur» de 
blé et du ravitaillement général, le 
Comité de gestion du O.I.R.P.I.A. 
dans sa réunion du 10 juin, a fixé 
tes bases de répartition exposées ci- 
après :

> Abattement général de 3 hect 
pour tous les exploitants :

» Attribution de 4 kg. de ficelle 
à 330 m. au km. ou 3 kg. de ficelle 
à 420 m. au kg. par hectare de blé 
à partir de 3 hect.. les fractions 
d'hectarM n'entrant pas en Ugne 
de compte et les boules n'éunt pas 
fractiomiées 

» Un certain tonnage sera réservé 
pour donner satisfaction aux pro
ducteurs se trouvant dan» les con- 

^  . ditions particulièrement Intéres
Berlin, 8. — De renseignemenU (es ;

complémcnuires, il resrort que ,  Pennes de prisonnier» produl- 
parmlles imporunts degàts subis ¡„„t „,o;ns de 3 hect. de blé 

r le navire dé ligne « Rodney ». ’ ,  Fermes à proximité des terrains 
du combat avec le t Bismark » ; a aviation

ARRESTATION 
D’UN TRISTE INDIVIDU

Les brigadiers de polioe Lecouffe 
et inspecteurs Lenglart. Dumoulin 
et Olaes ont appréhendé samedi, à 
19 h , dans un café, un individu por
teur d'une carte d'identité, d'un 
extrait de naissance et d'un livret 
militaire au nom de Boudou Oeor
ges ne a Pan» le 10 mars 1913

Après une vive régslsunce. il lut 
amené au commissariat central, où 
de l'enquite éwbl'e ir ressort qu'il 
s'appelle en réalité Lw-n Orimaud.
38 aiM. sans profession ni domicile 
fixe.

Interdit de »éjour, 11 vivait aux 
crocheu de plusieurs fiUes soumis« 
qu'U obligeait à lui remettre de l'ar
gent.

Indépendamment de ces faiU. U 
était insoumis depuis de 1er novem
bre 1989 avu donné par le bureau 
de recrutement d'Avignon.

Au momHit de son arrestation, il 
fut trouvé pot teur d’une montre en 
or et d’une grvjsse chevalière en or 
avec Initiales, pour lesqueUes U ne 
put Indiquer la provenance.

Orimaud a été défère au Parquet

C OM M ENCEM ENT  D ’INCENDIE im ont été conférés par le Gouvei- 
. J. i neur miliuire pour la Belgique.

Un début dincendie dù a le Nord dc la France Je décrété
court cireuu s’est prc^uU m C T c ^  les départemenu du Nord et

i h a U ^ e s ^ à  uue. LeT^s“ ¿yurt¡<l“ ce qui suit
pompier» de la cáteme Malus aler-| — I —
tés se sont rendus sur les lieux et| !• L ’exploitation de* théâtres, 
se sont rendus maîtres du sinistre i »ailes de variété» et de »pectacles. 
en moins d'un quart d'heure In'ést autorisée qu'avec l'assenti- 
ARRESTATIONS D'UN REPRIS ment de la Oberfeldkommandan 
DE JUSTICE at D'UN MENOiANT|tur 670 ;

La police de Lille a arrête Char-1 2' L ’exploitation de cafés-concert 
vet Mane-Madelelne. 20 ans. sans idans lesq'jels sont exécutes occa- 
domicile fixe, laquelle était évadée sionnellement  ̂des représenutjons 
depuis mal 1940. de la Maisoti d'ar-

Prescriptions 

concernant 

l’exploitation 

des théâtres et des 

salles de spectacles
En faisant connaître ci-aprés e 

texte d'une Ordonnance en da'e 
du 13 mai 1941. émanaht de I Auto
rité allemande et relative à l’exploi
tation des théâtres et de» »aile» de 
spectacle». Lé maire de Lille appri- 
lé tout particulièrement l’attention 
des directeur» de ces éublisscmcn s 
sur le» dispositions des parag.* 
phes 2 et 3 de ladite Ordonnance 
el les Invite à s'y conforn*er atnc- 
tement.

OR DONNANCE

En vertu des pleins pouvoirs qui

rét de Nancy, où elle purgeait une 
peine de 4 moi» d'emprisonnement 
pour vol.

— Lerouge Edouard. 54 ans. sans 
profession ni domicile, qui a eté 
surpris hier, à 14 h. 45. Orand'Pla
ce. en flagrant déUt de mendicité 
VOLS D'UN PORTEFEUILLE,
DE POM M ES DE TERRE, D UNE 

SOM M E DE l.M* FRS

Des enquêtes jnt ouvertes sur 
plaintes de : M. Ramon Louis, ter
rassier. 1 bis rue Anatole France, 
à Lomme pour vol d un portefeuille 
contenant 25 frs. ses cartes d'iden 
tité et de tramway, ainsi que d ’au 
tres menu» objeu. commis hier sur 
le chantier de la Porte de Valen
ciennes. où il travaille. M. Ramon 
avait laissé son veston sur le chaii- 
tier pour se rendre à l’abri 
cours d'une alerte

— M. Carlier Désiré. 164 Fau-lo«
lïï* dëui' îo'urdM tours avant ont| “ notoirement privées dei»>ourg de Douai, pour vol d^nviron'
été démolies. En outre, le nombre. ^jQ^j-œuvre. etc ** niants ae nommes deterre. com-1 presenie ur

comme indiqué au paragraphe 1. 
l'exception de programmes pure
ment musicaux, n'est autonsée 
qu'avec l'assentiment des Kreis- 
kommandanturen et. pour la ville 
de Lille et »on arrondissement, le 

la Feldkommandantur de LUle.

— 2 —

Les entreprises dans le genre de 
celles indiquées au paragraphe 1 
qui ont déjà eté ouvertes avant 
rentrée en vigueur de la presenie 
Ordonnance, sont tenue» den faire 
a déclaration par ecnt à la Kom
mandantur compétente selon le pa
ragraphe 3 endeans le» 15 jour» à 
dater de la publication de la pré-, 
sente Ordonnance. Si la déclaïa- 
tion est faite en temps opportun 
l'autorisation d'exploiter peut être 
considérée comme accordée 

— S —

Toutes demandes et déclarations

des moru e»t porté actuéllement à 
308 et celuldes blessée à 300

L ’IN T E R N ^ iK E N T  D E S  R U SSE S  

R É S ID A N T  EN  F R A N C E  

N O N  O C C U P É E

Vlchy. 8. — L ’examen des dossiers _
des rMSOrtissants nisses r é c e m m e n t ¿ t é  Vt^elnt^^u“cours' ^  
intemM se poursuit. 360 d entre eux. nouveUe attaque exécutée

‘"i*.™“  .'='»'tre le port d^Alexandrle,

5 h

» Les intéressés de ces différen 
tea catégories doivent se faire con
naître dès maintenant au G. I. R  
P. I. A.. 31. rué d'Angleterre, à 
Lille, en exposant leur cas de façon 
déUillée.

» Le» modalités de répartition 
ainsi déterminées permettront de 
¡distribuer de U  ficelle aux cultiva- 

^ A l A v a n f l n o  teurs produisant environ le 4/5 du 
U  /U C A O l l U l  IC  blé récolté dans le département.

» Exemples :
Un cultivateur a.vant emblavé 

blé ne recevra pa» de

Nouveau

bombardement

Berlin. 8. — Dn porte-avions

80 planu de pommes deterre. com 
mis la nuit du 6 au 7 courant, dans 
un tardin qu’il cultive ■rue Bolivar.

— M. Denniel Oeorges. garagiste. 
35 rue du Pôle Nord, pour vol d’une 
serviette en cuir, renfermant des 
bons d'essence, des papiers d'affai
res et une somme de 1.200 frs. com
mis dans la soirée du 5. sur son 
automobile en sutionnement face à 
son domicile.

ET T OU JOU R S  LEE VOLS 
DE VELOS

donnance et relati»es<,au paragia- 
phe 1, alméa 1. devront être adres
sées à la Oberfeldkommandaniur 
670 — Verwaltungschef — cel-es 
relatives au paragraphe 1. alinéa 2. 
à la Feldkommandantur de Lille 
respectivement aux kreiskomman- 
danturen.

— 4 —

Les autorisations accordées selon 
les paragraphes 1 ou 2 pourront 
être retirées à tout moment par 'a

Les journaux soulignent que lés 
principales Ugne» de résisunce de 
cette zone fortifiée sont situées en

pour

une r^dence forcée. Le» dossien, .................. . m  U S Î 'Î  hec"t'?4 ^ 2  - d“ "*  î . ° ^ i r t , * e t T ? 'l ^ ‘u  matt

S^n“ ’on‘ “n g '^ e " ‘d l S Î ^  Ufe^J^V I- D.K.B. apprend, à çe ^Jet Q- .TlJl " S î  ï e u T ^ ^ lS T ie  *4* Îg

ÎT S Îé se^n t  ÏÎÎcÎS^iuÎnger ont placé dM coup» diréctsl ficelle à 420 m. pour 15 he*t. i3 kg.i Barthéle^-I^léspau^ pour vol de
sur le porte-avions britannique qui x 15 => 45 kg., »oit onze boules de-u bic.vciette. 
était ancré dans le port. Une bom-,4 kg. »  44 kilos). » 
be de calibre lourd a éventré la co

une autre Mt tombée à ras de

Enfin la nolice a recijellll ip. I compétente qui les
p l Â  ¡t  r X  D u S " p a * ^ -  ‘a
lette, pour vol de sa bicvclette va- nanciers en résultant à .a

bérès ne présentent aucun danger 
pour la sécurité du pays.

eertatrs endroits a dix kKometre*|profondeur, sur plusieurs kilomè- 
en territoire ennemi- nres. dans une 'région exempte de

Notre aviation a poursuivi ses vols toute population.
' Le * Voelkischer Beobachter » dé

clare que l'importance spéciale de 
ce système de fortifications de toui 
genre réside dans le falt que plus 
à l'Est il n'existe plus de Ugne de 
défense homogène.

Le Journal écrit que Moscou a 
rapidement perdu rillusion « des 
avantages stritégiques » qu’ll espé
rait. depuis l’sutomne 1939. du rat
tachement de la large bande fron
tière située entre la Baltique et la 
Mer Noire 

Apres avoir perdu ces positions 
de ■ 
tifiées

de recoiina.ssance e< de bombarde
ment.

Â l’assaut 

des casemates 

de la ligne Staline
Berlin. 8 — On communique au 

D  N.B. que pendant la journée 
d'hier, des troupes allemandes du 
gcnle ont donné de nouveau 1 assau 
à toute une série dr casemates de la 
ligne StaUne. construite» »e'.on les 
méthodes de la guerre technique 
ultra - modernes Les imposâmes 
masses de béton armé avaient ete 
»1 bien cjmo'jflces qu'on ne pou
vait cn discerner la presence qu'a 
quelques metre» de distance. Toutes 
le» tenta; ivc» des occupants de re- 
pou&cer. par leia-s canons de 25 mm 
à t:r rapide, les assaillants alle
mands écho’jerent devant les efforu 
conjugues des pionniers ailemunds. 
PcnJant qu une partie dc ceux-ci 
tenaient les abris sous le feu dc 
leurs armes d'asraut. d'autres déta
chements de pionmers. évitant 
ligne de tir des canons, rampèrent 
jusqu'aux casemates qui furen. dé
blayées par des charges explosives 
lancées a travers les mcur'j'ièrc».

Après la prise 

de Czemovitz
Bucarest. 8. — A l'annonce dc la 

prise de Czemovitz, la presse rou 
maine extériorise sa joie par la pu- 
Olicat.on de plK>tos et d'cditoruux 

Le docteur Lupu. nouveau bourg- 
mîstre de la ville, est arrivé dans 
cette ville, en conipa-;nlc d une délé
gation de fonctionnaires II a adres
sé au roi et au général Anronescu 
chef de l'Etai. des télégrammes

LES OPEM'nONS mUTAIRES
sn iTZ  OK LA PREMIBRK PAOB mmmmm.,.,,,.

Le communiqué italien
Rome, 8, —  Le Grand Quartier CUntrai communique : 

Des formation* d* notr* aviation ont feomkardé la

MOTS A RETENIR
LM Anglais disent <

c A  tout Anglais, le bon sen» doit

que :
la proue. Le porte-avion» a dotmé 
immédiatement de la bande.

D'autre» bombes de moven cali
bre ont détruit un dock flottant.

De va»tM incendie» ont été allu-1 indiquer que ie» pertes de» Ru»se» 
mé» dan» des dép<bu ; la gare de lors de» atuqués allemandes ont 
marchandises d'A’.exan'drie et en été lourdes, car l’armée allemande 
pluiieurs endroiu de la ville. Tous [possède la meilleure machme de 
les avions allemands sont rentré* guerre. 11 est préférable également 
à leur base. que le peuple briUnnique croie plu

tôt chaque mot du communiqué alle- 
. . . . . .  I . . .  «I“® d’accorder croyance aux

d U e Z  S O U S  l e s  D0m 0es¡nouvelles que des prophètes anglais 
ennemie d* Nicoaia, aur rila da Chypra. Laa Inatallatlona de IpuUient. à propoa d’une soi-<iisant

.’aéroport furent touehé.a *n plein. T r ia  avion, furant In.andlé. a l l e m a n d e s  iq̂ es’’,* de“ ^ ^ d e  “  e
au aol et de nombreux autre* aviona furant andommagéa. Imondc »

En Afrique du nord, aur la front d* Tobrouk, «ualquaa avança* BerUn. 8. — Ainsi qu’ll a déjà été| ce» mots n’ont pas été diffusés 
lepart. en gènéril très bien for-j adveraairea entreprlaaa par daa formatlona d* l’Infantarl* at ie monde par un Joimal ou un

d'une valeur de 
1.500 frs. commis vers 10 h., dans 
le couloir du c Secours National >. 
rue Inkermann 

— Mme DumouUn Marcelle. 391

charge du bénéficiaire de lautorl- 
sation.

Le Commandant 
dc la Oberfeldkommandantur 670 

Signé : NIEHOFF 
Généralleutnant

\PRESTATIONS PÉRIODIQUES

rue Daubresse-Mauviez. à Mons-en- ¡RÉCLAMÉES AUX CHOMEURS
Barœul. pour vol d'une bicyclette 
valant 000 frs. commis entre 15 h 
46 et 16.. rue des Ponu de Comines

BMC

^  leu‘? . u l q « ' ^ m r e T Æ " - |  «pouaaéca par le feu da^notre artlllarie.

gne. la Hongrie et la Roumanie, ils 
ne peuvent p.'u» se baser que sur la 
ligne Staline, qui est déjA située 
sur l'ancien terrioire de l 'U R S S , 
et se trouve éloignée, en moyenne, 
de 400 kilomètres des premiers 
champs de bataille de cette guerre 
à l'Est. ce qui représente à peu près 
H  distance de la iigne Siegfried à 
Paris.

ville et le canal de Suez.

La D .CA . britannique avait ou
vert autour de cette position-clé im-

Noa avions de combat ont touché un ouvrag* fortifié d*

Tobrouk *t d*a aerodromca à l’cat da Maraa-Matruk, II y aut 
d* nouvaau de vaatea incendie* at de nombrauaaa axploaiona.

Lea avion* anglaia ont lâché 

Bengazl. j lemands ont accompU leur miuion.
En Afrique orientale, l’activité d’artillarla a'aat pouraulvIe'Kn dessous d’eux se deMlnent, p«r 

dans la aecteur d* Uolchefit, L'ennsmi a aurvolé la a*ct*ur de

Gondar et a lancé quelque* bombaa aur daa quartiara habitéa. i j« ^a nd  lac aalé. S e ^n çL i^à

combat allemands a attaqué, dans, poste émetteur allemand, mais on 
la nuit de »amedi à dimanche. U  peut les lire dans le Journal londo-

nien « DaUy Express ».

AU CONSERVATOIRE 
DE MUSIQUE

Résaltttts des Conconri 
de fin d’année

DICTION ET DECLAMATION 

(•rofM M Ur ■ M. Cottinct)

1er prix à l'unanimité (ex «equo) : 
Bemard Claude. Jacques Navadic ; 
1er prix : Renée Buttin, Adrienne 
Deprieck. Pierre Délavai : 2e prix 
à l’unanimité : Raymond Baisieux; 
2e prix 1 Jeanne Dugauquier. Chris-

ÎTombaV âür' TrTâoii e t '2 ^ * “ l®. ‘‘f ‘»»t »««, trteiver» lefeu concentré de la défense tiane DÙbu» ; 1er accessit à l’una-
■ rifluii "Ijdense, iilalgré cela, le» appareils al- antiaérienne, les avions allemands'nimité • OabrieUe Bosman» Mar

ont arrosé IM objectif» dé»ignés. de [guerite'Deprez ; 1er accessit :
bombes de calibres lourd et moyen jean-Pierre Brisy. César Hoestiand
qui. toute» touchèrent leur but. 
Tous le» avions de combat sont ren
trés indemne» à leur base

Odette Brochet : 2e accessit : Si
mone Dalluin. Denise Brice. 

CONTREBASSE 

(Professeur t M. Coucke)

1er prix à l’unanimité : Léon 
Vienne ; 2e prix à l unanlmité ; 
Andrée Foutry-Dhondt ; 2e acces
sit : Gisèle Lemaire ; Ire mention 
à l'unanimité : Marcelle Charlet ; 
Ire mention i Aron Koza 

VIOLONCELLE 

(ProfMsaur i M. Talion)

1er accessit a l'unanimité i Pier
re Turbin ; Rappel de premier ac
cessit a l'unanimité : Rene Caulier; 
1er accessit : Leon Vienne 
de second accessit : Marcelle 

i»et ; Ire mention

D'ordre formel de l'Autorité ai- 
lemande. M. le Maire de LiUe .n- 
vite les chômeurs dont le» ■ -.rtes 
de travail portent les numéro» ci- 
dessous à se rendre, munis de a 
dite carte et de la carte d'identité 
préfectorale qu'ils devront présen
ter au surveillant de groupe, ven 
dredi 11 Juillet, à 8 h. 30. aux Ueux 
mdiqués ci-après :

Numéros 2.601 à 3.610, place les 
Halles-Centrales 

Numéros 3.781 à 3.800 décharge 
pubUque ancienne porte des Posteó.

Numéros 3.801 à 3.870. décharge 
publique place des Buisses prés de 
la Oare.

La durée de la presutlon sera de 
8 h. 30 à 13 h. et de 13 h. 30 à 1( li 

Numéros 3.871 à 4.000. clinique 
Cacan. 1. rue Hegel, au Pont 
de Canteleu. de 8 h. 30 à 13 h. <>t 
de 15 à 18 heures.

11 est rappelé que, chaque Jour, 
des sanctions, allant jusqu'à 'a 
suppression définitive des »ecours 
sont prises contre les chômeur» qui, 
ssns avoir fourni d'excuse valable 
au Service du contrôle de la main- 
d'œuvre (Hôtel de Ville. Se pavil
lon. 3e étage) ont négligé de se 
présenter au travail

E C H O S  
et CARNET

V01S ; 2e mention : Andre Oster 
je mention : Jacques Minnaert. 

ALTO
(Prot*M*ur 1 M. FrImat)

ler prix : Georgette Mortie; ; 
2e prix ; Francis Dewez ; ler acces- 

|»ll : Marie-Jeanne MulUer.

CALBNDRIBII. —  Mudi 1* iullltt
IM I. —  Soleil : Lever *  6 h —  CX>u- 

Anicet Fran-| cher à 21 h. 82

IL Y A UN AN
19 juillet 1t49. — L'empereur ü An- 

oiun Baò-0«i f t  auaMine.

' f

d u  m m
Par Maxence VAN DER MEEKSCH

12

— Mosseiman I Mosse.man I cnalt 
une voix, que le vent couvrait par mo
ment

H;ndnjk se leva, alla ouvnr sa fenê
tre Le jour venait, gris, balsyé de 
rafale» Sous la fenêtre, à la porte, Hen- 
drijfc reconnut Karelina. en sabou. un 
sac sur la tete

— ün malheur ? cna-t-U
— Oomar est pns.
Hendrijk enfila son pantalon, des

cendit. ouvrit, fit entrer Karelina.
— Oomar est pri» 7
— Je pen»e II n'éit rentré qu’un 

chicn Messé Mosseiman, je t’en prie, 
va vuir renselgne>moi..,

— Bon Dieu, oui.-
U »'habU'.a hâtivement.
— Tu rMtM k;l. Karelina ? Fai» du 

(eu. chaufle-toL Jc rentrerai dans uns 
Heure ou deux. 11 devait foncer le long 
dc la Ljrs. Je vaU ehercher.

Il Jeta sur »es épaules son vaate su- 
lott de marin, but *  sa bouteille de ga-

nièvre un grand coup, prit sa pipe et 
sortit Par la fenêtre, Karelina le vit 
disparaître dans le petit Jour brumeux.

11 s’en alla vers la Lys Elle iumalt. 
dans l’aube grise, sous la pluie. 11 suivit, 
le long du large fleuve plat et débor
dant un chemwi étroit et gluant d'ar- 
gUe. ver» 1 amont. 11 ne trouva rien. Lm  
traces de pws ne manquaient pas mata 
U n’en tira nul Indice précis.

tl redescendit vers l'aval. Et. de loin, 
confusM dans le broulUard, 11 devina, 
au bord de l’eau, dM  fonnM. Plus prés, 
U vit que c’éuient dM  douaniers. Ils 
suivaient lentement la Lya. U ;  en avait 
cinq, en uniforme bleu. Des douaniers 
français De l’autre côté du fleuve. dM 
douaniers belges, en vastes maneeaux 
beicM et à casquettM à longuM vlsiê- 
rM suivaient aussi le bord du Reuve. 
lentement. Tous avalent IM yeux (ixéa 
sur une fcmne, un paquet gros comme 
un matela», qui descendait le (11 de 
l’eau.

Hendrljfc s’approcha. Il reconmit un

ballot de (raudeurs. un gra.id paqueti 
enveloppe d ’une toile unfermèable, et 
ficelé serré. Il flottait sur la Ly». sen' 
allait au hasard, presque entièrement 
submergé. Et de chaque côté du fleuve 
frraitiêre. 1m  douaniers des deux pays 
attendaient et guetuient l'cehouage. 
sans avoir le droit de rien faire que de 
surveiller le tabac

Hendrijk revint ver» le vUlage et le 
poete de douane II y avait, contlffu au 
corps dè garde, un petit cabaret. Hen
drijk entra. Le patron, un homme ven
tru et rouge, en taiUler de toile bleue, 
essuyait au comptoir des verrM à 
genièvre.

— Salut, Mosseiman, <Ut-U.
— Oomar Mt pris ?
— Catte nuit. oui. Ua l'ont ramené 

vers quatre heurM.
— 'Pu ne aals rien.
— J’al seulement trouve un oUlat 

sous ma porte ; 11 l'a paaaé *  un doua* 
nier, pour sa femme. Parait qu'll s’Mt 
(ait pincer en plein dana la Lars, qu’ils 
racontent.

— OuL Donne le bUlet.
C ’était im papier froisse, trUfonné

au crayon d'UM lourde main Uaadri)k 
le lut :

c i;arelina. Je sula pris. J’en al pour 
deux ou trols mois. Soigne 1» maison 
et iM bétes. — Oomar a.

Hendrijk mit ie papier dans sa poche 
et huma un genièvre Sa pipe avait un 
goût amer. 11 la mit dans ss poche 11 
allait, téte basse, et réfléchissait

Le lendemain. Karelina partit pour 
Anvers A une neure de l’aprés-midi, 
elle éUit ChM Hendrijk. avec un petit 
paquet qui eontenait son linge et quel- 
quM objeu qu’elle aimait.

Hendrijk fit du café très fon. Puis 
11 s'en fut dans ta cour. Et Karelina 
l'entendit qui m  battait contre aon mo
teur. Il s eut au dehors trols ou quatre 
rstés qui claquèrent comme dM coups 
de feu. Puis un gro* moteur endormi 
tourna. Et Headrijk revint rouge, ha
letant et trioaaphant 

n  eoutrlt Karelina d'un naux man
teau, lul fit ahausrer de gro* *aboU 
par-de*sua ses aoulierk de toile H la 
mena Juaqu'à la grosse machine, où 
elle monta.

Kt le vieux camion a'en alla vert He> 
nln. Waveltbem *t Courtrai dana la 
nuit.

On  roula wnctaqwa, intanBlaabl«- 
ment U* pavé tria, laré d* pluie, lul- 
ealt aoua la route (laqua de lumière 
Incertain* qua projcuient lea ptaarM i  
acétylène Bt dM  artorM trempés et nus 
paaaaient oomme dM  omtarea. La vant

hurlait autour de la machine, l'étrel- 
gnait la poussait de coté, ralentissait 
lu course. On entendait le moteur pei
ner, comme maîtrise par une main 
géante. Puis la rafale passait, et le ron
ronnement règuüer et monotone repre
nait. Dm  gerbes salM Jailllasalent sou» 
les rouea comme dM  lame» aou» l'étra- 
VL d’un navire. Dm  paqueU de pluie 
»'écrasaient sur la vitre et la brouil
laient. Tout craquait autour d. Kare
lina La VieiUe machine gémissait et 
bourUnguait, au lonç de la route droite, 
large décerte et ruisselante, à l’Uiflnl.. 
Et Karelina, dans cette petite cabane 
de verre et de planches. t>ien au chaud, 
enfouie dans un grand manteau tout 
contre le vieux UoMelman qui menait, 
taciturne, sa lourde mécanique, se sen
tait envahie par une somnolence heu
reuse .bercée de songes loinuin,. de vi
sions douces, au roulis de la machine..

On passa Courtrai endormi On roula 
vers Oand. aur un pavé ractllltne. tou
jours le même. Jaloimé de grands ar- 
brM. èt coupant saas dévier dM  villages 
cnscaimelllês et de vastes plalnM qu'on 
devinait à peine, dans l'obacurlté et Im  
aversM. KareUna toAtalt eette mono
tonie. comme l’attenta palalblr d’ua 
grand boDheur..

Elle finit par s’endormir, dans son 
coin, d’un sommeil peuplé da révaa, at

coupe dé courts réveUs. au bruit plus 
lort d’une soudaine vague de Dise et de 
pluie contre la vitre. Elle entrevu seu
lement, au passage, une vaste ville.

que et discutait avec dM pêcheurs II 
levmt au camion, recula la machme 
jusqu'au bord du quai El. sur leui-s 
barques, les pécheurs, à la pelle com-

Gand. puis un canai démesure, bordelcencerent à emplir dM »act de mou> 
d'arbrM. et que la route longeait. LMlnoire» et craquactM qu'on chargea sui 
eaux s'enfilaient et battaient leurs ri-| l'auto De» crsbts en tombaient, ei 
VM. sou» le vent, avec de tristes et foru couraient gauchement »ur le* dalle»
clapotis II semblait qu’on s'enfonçât 
vers dM terru nouveUes et mytérieu-

— Temeuzen. dit Hendrijk 
Karelina s'éveilla.

KareUna attendit, pendant q'j'on tr» 
valUait Elle ne s'ennuyait pas El> 
regardait ce pays neuf, cettc vie mcon 
nue d'eUe. fruste et large. Et la mer

___________________  là remplissait d’une admiration rell-

II faisait demi-jour, un temps à pei- Riéuse Avec Hendrijk. elle mangr* d'i 
ne éclairci Le camion éUit arrété le'.P®‘n et dM  moule* fraîche», toute» 
long d’un quai, au bord d'une éclu»e cruM dans le petit ctbaret. Et ils re-

profonde Derrière, il y avait un che
nal étroit, une Mpêce de petit 'port de 
pêche, où quelquM barquM nolrM 
étalent amarréM A droite, la ataiaon 
dM  écluaiers. le bureau du port, deux 
ou trols petitM bàtiasM. A gauche, un 
qabaret, quelquM maisons qui tour
naient le dos au vent. Et. en face, le 
large, une vaate étendue de mer grlae, 
haut* aur l’horlaon et qui dominait la 
terre. La brume la (alaalt Illimitée. Des 
UgnoM d’éciune blanche tranchaient 
par plaee. aur cette unl((«mlté. Et dM 
mouettM valaient blancbM auMl. au 
ra» dM vaguM Une odeur puiasante de 
aMTéo soufflait, avec la bise.

Bandrljk était da*csndu sur bar

vinrent ver» Oand et Anver»
On quitu la Hollande au sas de 

Oand On suivit le large canal que 
Karelltu avait entr'aperçu dans la nuit 
D'énormM usines. dM tanks à gaz. * 
pétrole. dM gRSométrM. toute une vie 
industrielle puissante, s’étendait là au 
bord du canal, s’alimentait dans de 
vaatM navires, dont Im màu et les 
eiiemlnéM s’élevaient au-d*a*ua dM 
artires. si Men que cm vaitaaaux *cm- 
blalent être »enus s’échouer *a pleine 

terre.
(Â uUvrtt.

t* tam t L’SMPRtlNTM DV DISU » 
est dUtrfbué iv ü  U  Mord da la Franet 
^  sm. 9MÜITTM KT DMLMMAM lSu.


